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Note sur les sols de mangroves et tannes
de la région des Ka10unayes

C. MARIUS et M. CHEVAL

l - I~TRODUCTION

La prospection des mangroves et tannes de la région des ~alounayes

a été effectuée, à la demande de la Direction de l'Equipement Rural du Sénégal.

Elle concerne essentiellement les deux principaux marigots de cette région :

Koubalan et Tapilane. Dix-neuf profils ainsi que des échantillons d'eaux des

nappes ont été prélevés et analysés.

II - LOCALISATION DE L'ETUDE ET PROBLE~ES POSES

La région des Kalounayes est située sur la rive droite de la Casamance,

dans le département de Bignona. Elle est li~itée : au Nord et à l'Ouest, par la

route Ziguinchor-Tangori-tlarsassoum, au Sud, par le fleuve Casamance, à l'Est,

par le marigot de Soungrougrou.

C'est une région basse d'environ 500 k~2 constituée des for~ations du Continental

Terminal bordées par les alluvions fluviomarines de la Casamance et du Soungrougrou

C'est une zone relativement peuplée qui manque de terres agricoles; en

particulier toutes les terres basses situées dans le lit majeur des ~arigots

(Koubalan, Tapilane, Djilinoune, Santak) se sont considérablement salées ces

dernières années, par suite de la sécheresse.

Pour remédier à cette situation, il est prévu de profiter de la cons

truction de la route des Ialounayes financée par la Banque ~ondiale pour arr§ter

l'invasion des eaux salées grâce à des ouvrages mixtes faisant office à la fois

de ponts et de barrages anti-sels.

Ces ouvrages s'opposent au passage des eaux salées de l'aval vers

l'a~ont mais pas au passage, en sens inverse, des eaux de ruissellement ou de

drainage.

On espère surtout bénéficier du dessalement provoqué par les pluies

de l'hivernage pour mettre en place la riziculture.



III - DON~EES SUR LE ~ILIEU ~ATUREL

1) Climat

La région étudiée appartient, en principe, au climat subguin~en

~aritime, défini par une pluviométrie Doyenne voisine de 1500 ~~, une tem

pérature moyenne maximale de 30° et une saison des pluies de 5-6 mois (15 ~ai

15 ~ovembre).

A Bignon~, la pluvio~étrie moyenne sur une période de 12 ans (1953

1965) était de 1365 mm. Or, ces dernières années et nota~~ent depuis 1968,

on assiste à une diminution généralisée de la pluviométrie au Sénégal et en

particulier en Basse Casamance où la saison des pluies ne dure plus en moyenne

que 3 mois (Juillet-Septembre) au lieu de S.

A Bignona, la moyenne pluviométrique pour la période 1968-1977 a été de

1043 mm, soit un déficit d'environ 400 mm, avec des années catastrophiquement

sèches (1971-1972-1977). ~ais, corrme nous l'avions déjà signalé dans un précédent

rapport: "Plus que la hauteur d'eau tombée, c'est la contraction de la saison

des pluies qui est à retenir, elle n'a été en moyenne que de 3 mois, accentuant

de ce fait la durée de la saison sèche" ec parml les effets les plus marquants

de cette sécheresse, on retiendra: la sursalure des cours d'eaux, des nappes

et des sols, avec pour conséquence la transformation de la végétation et en

par:iculier la disparition brutale de la mangro'7~ à Rhizophora, dans tous les

biefs amonts des marigots, ainsi que l'extension des tannes vifs aux dépens des

tannes herbacés.

2) La végétation

Elle a considérablement été affectée par la sécheresse de ces der

nières années ec la cartographie réalisée à oartir des photos aériennes de 1969

ne peut pas rendre compte des transformacions subies par la mangrove. Le long du

marigot de Tapilane, la mangrove est presque inexistante et il ne subsiste plus

que des troncs d'Avicennias disparus.

Sur le marigot de Koubalan, le Rhizophora ne forme plus qu'un rn~nce

rideau en arrière duquel on trouve des AvicennLas de grande taille et en amont

du marigot, le Rhizophora est remplacé par l'Avicennia.

La mangrove à Avicennia fait place à un tapis herbacé composé de se

SUVlum portulacastrum, Heleocharis Ca=ribea et plus rarement P~.spalum vaginatum.

L'extension des cannes Vlrs est relativement importante en particulier

tout le long du marigot de Tapilane.



IV - LES SOLS

1) LèS sols des mangroves à palétuviers :

Leur extension est très réduite et on ne les observe qu'en bordure

du marigot de Koubalan.

Si, à proximité du pont de Koubalan, il subsiste encore quelques

Rhizophora, toute la partie située en amont du pont est essentiellement for~ée

d'une mangrove à Avicennia, généralement de grande taille.

Tous les profils observés se caractérisent par une couleur gris noir

foncé IOYR3/1, une texture très argileuse riche en racines et fibres de Rhizo

W phora, formant presque un horizon tou'roeux en surface. Il se dégage une forte

odeur de sulfures. Le pH mesuré sur le terrain est de l'ordre de 6 à 6,5.

Les résultats analytiques des profils 3-10 et 14 montrent que la

fraction fine inférieure à 20 w représente environ 90 h de la terre fine, avec

60-70 % d'argile et 20 à 30 % de limon fLi. (~ésultats en annexes)

Ils sont tous très riches en matière organique avec des teneurs comprise~

entre 10 et 20 %, sur tout le profil (l mètre). Le pn du sol sec est très acide

inférieur à 3,5 en surface et à 2,5 en profondeur.

Ce sont donc des sols potentiellement sulfaté-acides. ~ais la carac

téristique essentielle de ces so15est leur hypersalinité. En effet, la conduc

tivité de l'extrait aqueux au llIO, exprimée en rnillimhos est considérable (de

10 à 36 millimhos), ce qui représente une salinité 2 à 10 fois supérieure à

celle de l'eau de mer:~.

Les nappes sont aussi sursalées de 70 à t80 mmhos. Ces sols se clas

sent en sols peu évolués-organiques à sulfures.

2) Les sols des mangroves décadentes :

Ce sont des formations récentes résultant de l'action de la s2c~eresse

de ces dernières années sur les mangroves. On aboutit à un paysage de désolation

caractérisé par des:entaines de troncs cl' Avicennias, :-abougr:'s et CJorts, sur un

tapis clairsemé de Sesuvium portulacastrum et parfois de 2eleocharis mutata. L'ex-

tension de ces sols est particulièrement importante sur le marigot de Tapilane.

Les profils sont légèrement plus différenciés que sous les mangroves.

En effet, l'horizon de surface est faiblement structuré jusqu'à 20 ou 30 cm,

avec i~~édiatement en-dessous/des marbrures brunes dans un horizon de couleur

"purée de marron" A partir de 50 ou 60 en, on retrouve un horizon gris foncé,

riche en racines et fibres de Rhizophora. Le pU de l'horizon de surface, frais,

est compris entre 5,5 et 6 et en profondeur, de l'ordre de 6,5-7 .

.. On rappelle que la salinité de l'eau de mer est J'environ 46 :!1illimhos peur
35 g de sels dissous par litre.



Comme dans les sols des mangroves, la texture est très fine, argi

leuse. Le pH de l'horizon de surface du sol séché est voisin de 4 et infé

rieur à 2,S en profondeur. L'ensemble du profil est riche en matière orga

nique dont le taux augmente avec la profondeur, en étant cependant inférieur

à 10 %.

Nappes et sols sont hypersalés avec des valeurs de la conductivité

des nappes 3 à 4 fois supérieures à celles de l'eau de mer.

Les teneurs en soufre sont élevées et varient de 2,5 à 3 % en sur

face, à 7 % en profondeur. Ces sols se classent en sols peu évolués - hydro

morphes - à sulfures.

3) Les sols des tannes vifs

Ce sont les sols dont l'extension est la plus importante, en parti

culier sur le marigot de Tapilane. Ils ont gagné, en effet, d'un côté sur la

mangrove, et de l'autre, sur le tanne herbacé. En fait, on peut distinguer

deux sortes de tannes vifs i ceux dont la croûte superficielle est très mince

et légèrement durcie et ceux dont la surface est formée d'une "moquette" plus

ou mains épaisse, poudreuse et pouvant devenir très glissante en saison des pluies.

Tous les profils de tannes vifs sont caractérisés par la présence

d'un horizon de couleur "purêe de marron ", à consistance souvent fluide,. dite

"de beurre" et à taches Jaunes de jarosite (sulfate basique de fer et de po

tassium). Cet horizon est parfois très épais (1 ID au profilS). Le pH-mesuré

sur le terrain est compris entre 3,5 et 4.

Les résultats analytiques des trois profils montrent une remarquable

homogénéité du point de vue de la texture qui est très argileuse. Le pH du sol

séché est très acide, inférieur à 4 en surface et d 2,5 e~ profondeur.

Le taux de matière organique est nettement plus faible que dans les

mangroves et, dans l'emsemble, inférieur à 5 %. On constate donc une diminution

progressive du taux de matière organique de la mangrove jusqu'au tanne: 10-20 7,

sous Rhizophora - > 5 % dans la mangrove décadente; < j % dans le tanne vif.

La salinité est encore très élevée, mais, dans l'ensemble, elle est

plus faible que dans les mangrove3.

On remarquera, en particulier, que l'horizon situé iT~édiate~ent sous

la moquette a une salinité relativement faible et 6 fois inférieure à celle de

la moquette qUi le surmonte directement. Il semble donc que cetts moquette se

comporte un peu comllle un "mulch". Tous les sels remontés par voie capillaire se.

concentrent donc en surface, permettant un dessalement relatif des horizons

profonds.

Les teneurs en soufre sont de l'ordre de

en sols sulfatés acides.

, ? ~a _ I~. Ces sols se classent



4) Les sols des tannes herbacés

Ce sont des sols très évolués par rapport aux précédenes. Ils sont plus

structurés, plus consistants et en surface, on note la prése~ce de taches très

rouges d'oxydes de fer, résultant de l'hydrolyse de la jarosite. Les taches

jaunes de jarosite subsistent encore généralement à partir de 30-40 cm, dans

une matrice gris-clair N6/0.

Le pH de ces sols est variable, malS généralement très acide en pro

fondeur. Ils sont nettement moins riches en matière organique que les sols de

mangroves et tannes vifs.

Ce sont des sols salés sur tout le profil malS en surface, ils sont

beaucoup moins salés que les sols des tannes vifs et des mangroves.

Ils se classent en sols salins, acidifiés.

5) Sols des terrasses :

Deux profils de ces sols ont été observés et prélevés; ils sont sous

palmiers à huile (Elaeis guineensis), dans une zone présentant une très raible

dénivelhtion (50 cm environ) par rapport aux tannes.

Les deux profils sone secs, très durs, très compacts, sablo-argileux,

avec de nombreuses taches, marbrures et concrétions rouges, mais pas de taches

de jarosite.

Sur le terrain, ces sols avaient été classés : sols peu évolués hy~ro

morphes, par analogie avec les sols des terrasses, cartographiés par J. VIEILLEFON.

Or, les résultats analytiques des deux profils montre~e que ces sols sont très

salés, surtout en surface où la conductivité de l'extrait au 1/10 ese de l'ordre

de 20 millirnhos/cm.

Ceci est encore le résultat de la sécheresse et montre claire~eQt la

nécessité de déterminer désormais la salinité, même sur sols de terrasses.

6) Sols hydromorphes à pseudogley (8-12)

Il s'agit des sols des vallées amont des deux marigots, là où l'influence

de la marée ne se fait plus sentir. Pour la plupart, ces vallées sont intensivement

cultivées en riz.

Voici la description du profil KAL 8, observé dans un bas fond, sous

rizière

0- 25 cm

25- 35 cm

35- 100 cm

gris foncé, humifère, argileux, très sec, structure polyé

drique moyenne, quelques tac~es rouilles diffuses liées aux

racines.

jaune, sec, très argileux, scructure massive, compact.

horizon de pseudogley, gris à taches, marbreuses, et con

crétions rouges, argileux.



Les analyses montrent que ce sont des sols à texture très fine, ave~

90 % d'éléments inférieurs à 20 ~ (70 ~ d'argile et 20 % de limon fin).

L'horizon de surface est assez riche en matière organique. Le pH

est acide et inférieur à 4,5.

Ces sols ne sont pas salés.

v - APTITUDES DES SOLS

Les sols des mangroves et tannes des marigots de Koubalan et Tapilane

sont de texture très fine, argileuse à argilo-limoneuse, avec généralement

80 à 90 % d'éléments inférieurs à 20 ~. Ils sont, dans l'ensemble, assez riches

en matière organique et, à cet effet, on note une diminution progressive de cette

matière organique quand on passe de la mangrove au tanne.

Sols et nappes sont, tous, excessivement salés et cette salure a même

atteint les sols des terrasses.

Les deux marigots étudiés se trouvent à proximité du Soungrougrou,

affluent principal de la Casamance dont le cours)sursalé en saison sèche, ~e se

dessale praciquemenet pas en saison des pluies. Les résultats que nous possédons

sur la salinité de ce cours d'eau pour toute l'année 19i8_année normale du ?oint

de vue pluvioméc:::-ique1'"' indiquent que le minimum se situe en Oc:oore avec les va

leurs suivantes: 18,6 mrnhos à Diaroumé, 43,8 mmhos à Bona et 28,3 rrunhos à

Marsassoum. La mangrove, dans toute cette région située dans le triangle Zi

guinchor-Marsassoum-Kaour se ~omporte comme un véricable marais salant, qt ~

a".~... ,-, 1 - _.., - - -, '" .
'&or..,Œ1.Ce egat..,e ce ~a ,'77er) :.-.Q SGi..-:f?1.-i;2 Se77?:JL.3 e::Y'e susr:~ma..ï;-;,c:uer::g7!~ ?~":i3 .;~~:.,.,tq.

dans ~a Sou7?gr~uqrcu crue darl8 ~e .7~eUVg Cc:.sa:nc::.nce :ui'-rnême.

BRUNET-MORET, dans l'étude ~ydrologique de la Casamance publiée en 1970

à partir d'études réalisées en 1968 et 1969, signale qu'après "l'année extraor

dinairement sèche" de 1968, les maximums de salinité en saison sèche 1969 O:1t

été de 38,6 g/l à Marsassoum, 23,8 g/l à Sona et 3,1 g/l à Diaroumé. E:1 compa

raison, on retiendra qu'après l'année 1977 qui a été auss~ très sèche, les ma

ximums de salinité dans le Soungrougrou sont observés en Juin 1978 avec 63,7 g/l

à DiarouJ.11é, 68 g/l à Bona et 72 g/l à ~!arsassoum, scit sensiblel:lent le double

de la salinité de l'eau de mer.

Compte tenu de ces données, la récupéracion de ces sols nous semble

très aléatoire, sinon impossible, au moins à court ter~e, ~u ~gard 3UX énormes

quantités d'eau qui seraienc nécessaires ?our lessiver les sels.



On pourrait éventuellement songer à récupérer les sols des tannes 

vifs et herbacés - en les endiguant de manière définitive puisqu'ils ne ?ré

sentent plus des risques d'acidification et en les drainant jusqu'à 1 m de

profondeur. On pourrait ainsi es?érer les dessaler complètement au bout de

quelques années, après avoir, au préalable, gratté la moquette superficielle,

quand elle est présente.



A ~ N E X E S

1°) Résultats analytiques concernant les sols.

Dans la numérotation de l'échantillon, le premier chiffre

correspond au profil et le second à l'horizon.

Ex. : I<'A.L 32 = pro fi 1 3 - hori zan 2.

2°) Salinité des nappes phréatiques.



PRO F l LS
H4tJ~MV'E'j P, S E) l ) Ho '-( 0 R..o K().Q.. ~ M~

?,cU:.TUVJ[~) ,q PSgU.DoGU:./
f.<AL 1< ~l. lOt. I<~l. KAt. i<11t.

1KAt. k"1. K4L. 1<41. ~4(.1
Eci1anti 110n N° ~l ?>Z --181 .10 l ).4/ A42. ~i gl. ~3 "lU Il. 1.

Profondeur en cm DIu; SCioo ~/?O ~o! 4% ~/ ' lo~o ~lo %0 o~)_ bol
!~ b() j(OIJ /'fD

GRANULO~ŒTRIE EN %

Humidité .Aj ~4 I).g A4.~ 5".3 ~.1 3.)'

Argile 64.V r~ .1 to·f b9.f Ç;,lb +~.l b+

Limon fin lD. ~ (,.1 .Ll. }- .n.~ AI!,Ç .A~.I 1+,2-

Limon grossier 3·=1- b·~ tg ~ ·3 -1. 1 ~.4 b'~. ."

Sable fin '1·3 )~. ~ J..r A. Cf ~.q r~·:t g.';?

Sable grossier
\

~, ~ O·~ A.r O.~ ~.2 0.6 O·~

Matière organique I~.q -2.J...1 ../3 .~ A9·3 ~3 ·S /0.1
1

5'.q ./1 -1.L 3.3 0·,5

pH l/l sec 3.3 .2.2.- ~.I J.; ·5'.f l.f ~.l ~.~ i ~ L,. 1 ~. (

~~TIERE ORG&~IQUE EN %4

Caroone ta ~3 ?. V/Pb lAn ""'1 2. ~o 3~ b f~·'2.149.2. j.j'tr'

Azote -1
1 1 1 ,

C/N i 1 1

SELS SOLUBLES - EXT&~IT AQUEUX 1/10

Calcium Ca++ méq/l lG, -11.1 J{O q. + ~. ") ~.b

~agnésiLlrn :Jg++ " l2.,r.2 ~~ G~ j ~D.~ ~ Il3.2 - j 1
1

Potassiuü! K+ " /1.1r 0.2- 5. ~ 0·+9 I.fl Q.OY j

Sodium Na+ " lOf,
1 f? 2 lb 9 -An iJo 1 ,- 2-

1 1 l[?

Chlore C1- " A~c:: .t11<1 30-0 I":f-~ (QI.fIG·"l 1 1
j

Sulfate S04 " JA.3 f).1 3-f'~'j4g ~1.Cj 3r."
1 1

1

1 1 11

C.E. en !l2icror::hos/cm ~~:~Or.tl.&OC 36 ri ~o J,î~oof3~D(J 1/$"00 f11~ 11015"0°19.10
a .2.5~C. J

1 Soufre total %0 JJ.3·I'"5"ç Il~ JYl 1~·r U.r 3.3!O.Q!C.b 1.1 O, ~



S 0'-$ !).ë: $ .s 0 l.-J D<:.i
PRO FILS HJHJbltov€.5 C>€,~.Q~ N-r ~ 5 T~lt.rtA.s.1 ê. j

Echanti lIon N°
!~ !< 4-\. I~ iK. K:4-L 1<' .G-\. i<' 4<.. (.(' QL 1< tH.. /< 4-(. )t~ JtJX.

~, bl G) -:+\ ~1. }:?> II 1'- AEr1 ! )' '- 15'3

Profondeur en cm °/? ç !.toi 8<01 Ohe> 301

'1~
,

"'~" 8-o/ev h 1;"/
,[,0 l/oo /l-o tO IrrO

GRfu~ULO~ŒTRIE EN %

Humidité .t :J ;/. f

Argile 32..~ 2.1·b

Limon fin '2,.b q. +

Limon grossier 1· b 1r· 7.

Sable fin 30. , 4~

Sable grossier ft,"rl2.·~-

Matière organique ~.~ r. 3' q ~.~ b·l. ~. ~ O.q 0.2. ,1. f 0·3ç:l'

pH III sec ~.2. 4. r ;".3 '-i 3.7 J..3 j4.Q 1r.?. 3. ~ ~
1

MATIERE ORGAtHQUE EN %"

Carbone W.~ 3'.~ 1 f2. l1 }{, 4q 1 5'.31 A. 1 1§. } 2. 0 1

1
Azote

1

CIN
1 1 1

SELS SOLUBLES - EXT~~IT AQUEUX IlIa

Calcium Ca++ méq/l ~.!o J..~ f.·b 3,~ 4 ~.b G.q J. i j 3 O/l}

Magnésium :1g++ " ~L ..A ~ 23· i- 1 :./ ù~~ 3b.~ br. 7. 1t 1.b )3 t· b 1J. gL
l'

Potassium K+ " 1.~ 1 1 - O, ~ ~ ~. 2. ~ ..!. ~ 3 o.Of) 0.1 f (. qri"'!' ~ 1. o, ~?j, Cl )

Sodium Na+ " Af· t f1 rh €~ "j()1 )~ qç ~o·çlj)o -1 $'. 1J
1

,

Chlore Cl- " ~4 hC, '-0 qi:, 1 /1.1 /1 ~ b 1 ;/ b~ 1~ ~ I~) ~ !1~ 'b1
Sulfate so~ " 3-1. ~ lA f.1 rY,Qri r.gjlQ.3 S2. ?- i~ 0 .1[ )-{. rl.z 3.riz, 1~ 1'+

1

~(fODO q60 0 ~o. oo~G. ravC.E. en rgicror.:Inos/cm ~~~tJ~ooo 1300 U'01L~.ool,l/o/)c
0. .l. 5 ~ C. 1 1

l Soufre total " ~{.~-II .?-. )- jfi. f Ln. ri"'! b J. 2.. ç
1 ! 1

100



PRO F l LS SDL.S fk.~ j 711 N AI E. .5 v / F"..s

Ecnantillon N° 1<' ALI J.l4 l 1~4l ~.è-t f~A1. (<.4-<.,. 1<.4-<. ,1(.4-{. 1<4-\.

U 2.t ,2,3 ~l ~'2. r'!> q/ qz.. q3,

Profondeur en cm o~ ~. I;OIJ b/~ Çlo (Ix, ~h 1 C/.' rx l~rO to Il,a ~ Il.f::J

GRA..L~ULOMETRIE El{ %

Humidité ..1-1 .A o.f 1·( Aa.r 3. ~A.f

Argile 'b./ bb.er 52 I.t~. S' Çg.b 61.(

Limon fin -1q .~ .1,/"1 li· 1~.1 J,o.r U.?.
1

Limon grossier ~. / 3 2.i 'J·b /'0.7. ~.q
.

Sable fin q.r ~. r U,·3 J.f. Z q.q f2.. 1
1

Sable grossier .-1'1 O, j
.

A.q -1. b D.g Q·3

Mati~re organique 3.1. ~.~ ~.y .;..-.;. ;'.b ~.+~.~ l.t ~. 9
J

pH III sec Jq 3. ~ ~. 5" 3 .~ .l·s 3.q 3.1- J,j-
1

.

MATIERE ORGfu~IQUE EN %0

Carbone ~1.3 ./1 ~ t' 1 / f'. b /r.II.z~.21 +.rln..·7 10. ~ 1~ • .0

Azote
r 1 f

CIN
1 1 1

)

SELS SOLUBLES - EXTRAIT AQUEUX 1/10

Calcium Ca++ méq/l vi· b 3.Q2 .;. Z. ~f+. ( 6.Q3 1.~ o·n ~.~ 1 ~.q b

:Jagné sium :lg++ " S' )~ 3/.7.. 5""0.1 ~ .li /3.9)5'. ~ 9"jIO.b

Potassium K+ " .-1. C1 ~ 1. O.2Q -2.2. ~. ~~ O.D~ o·g :, 1·01 0·01
1

Sodium :1a+ " 5f ~ f. r ,/ft r Vi L 1 ~f Ltb 3D ~f :11 j

Chlore CI- " 5l 90 Ilia ~b1) 1 ~ ,. ~ r~ '-10.4,41 1~ 41
J 11

Sulfate S04 " ~.of ICi· ~ 3q·Q ~/.~I b. M ~.~31+·:+lltf.~
1 1

C.E. en micromhos/cm ~rdYOIY~oao /q o~o /3'l?cecj ~r~ ~tDO 5~o .5 S"'d'"D fOll'"\)/
~ .2.5~C.

[ Sou f r e t 0 ta 1 704 J.f~ [.,f-1 - .zef.3j/o.y }~ j ~ I~· ~ IID.1
1

/ J



PRO F l LS SOLS r>t:.s TANNt:$ 4 E".Q..i;A c. E.s

Ecnantillon N°
J~ /, .lH... I~ik IUk. 1-.:' 4 \. 1<' M...11<"41... 1<' .tH.. I~

14.[ 4.1.- 111 1"1 2- ;{ r 1 ln. I"+-I l') l- I =+ 3

Profondeur en cm 41'~ ~t~ ~! 10 1 CA ~% 1 o~' 1
40

/ 1~/00 /100 ~O '00 ,1.0 Ibo lOti

GRfu~ULOMETRIE EN %

Humidité A.{.1 AD

Argile +~. ?. 3b. <-

Limon fin ~q. 2. q.~
1

Limon grossier ~.q 3.b
1

Sable fin ~.~ ~D. ~-
1

Sable grossier O'S 0.:1
1

Matière organique O·f;; b .~: O·~ ~. ( t) .q O.~ L .-1 3.4
1

pH 1/1 sec ~.I r-1 ~. 2. :2. .g 3.ob 3.r ).q ).? ~

MATIERE ORG~~IQüE EN 70 0

12.. ~ 17J-' r 5.i: 1,21) 1
1

..
Carbone 3· ~ 5'.1 Y.r ..'.."2- 11'-1. b

1

1 1 1

Azote
1 1

C/N
1 1 1

SELS SOLUBLES - EXTR.-UT AQUEUX 1/l0

Calcium Ca++ méq/l A.'Y1 J..r9 ~.} .l.t O.;~ D. t<J !. o.nl.lf A·~~I j 1

~agnés ium :lg++ " J.) 5'.'- ~.~ ~r·1.I~·r~ 4.b l..q ~.rb -t
1 1 1

Potassium K+ " o.Lr o· :t j ~. L3 O, 01 O, \q 0·)\ -.- D.bct O.qg
1

o, ~ ~

Sodium Na+ " J)·l 3~. 8 44 i~ .t1 r.) .2z. .t~. '2.)18.1 ~1
1 1

Chlore Cl- " ,1 q. 2. 3-1. ~ ~-~ j rb 'l..b J ).~ l,{, ~1.1i~~
1 1

1
l '.

1

• ~. 4~l~· q I~ .s:). 1')'/ '
1

1 1 1

Sulfate S04 " Lj.2.~ S'. 5'1 3·9b 3·H)
1

C.E. en micromhos/cm :31U1)? .~ 0 DO fOOO 3:DOI~-qtrol~t(J1) 3600 1 ~ ooj5QOD 1

1 I~0. J..5~C.

l Soufre total %0 j ) . 15· ~ ~I ~ .s1~ + iA.r b·Çr~·? ~.~ l.t. r
1



C.E

SALINITE DES NAPPES PflrŒATIQUES

Cl SOli CO Il Ca++ Mg++ K+ Na+ CI/ Na+K
pli micrùlllhos 3 S.A.R

écho lIIcq/1 lIIcq/l I\lèq/l rneq/l lIIeq/l lIIeq/l meq/l SOli Ca+Mg
:------:-----:--~~=~~:g--:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:-------:

M

3

JO

14

7.6

3.6

7.8

.
105.000

180.000

70.000

832

1560

576

77.1

III

42.9

2.9

10.3

36

23.4

196

128

15

28.2

10.6

77S

1300

500

9.4

13 .4

3.4

3 •.~ 7

72

93

57.4
------'"------'"----_._-----------------_._-----------------------------------------------------------------------• • lOlO ,"lOlO '" • .. • • .. .. ..

M-O

M-O

6

7

7.6

7.5

l 'JO. 000

180.000

1000

1560

103

17l

2.75

2.5

46

6LI • 2

232

328

19.6

37.8

930

1290

9.7

9.12 3.4

78.9

92
"'-----"'------'"-------------------------------------------------------------------------_._-----------------------.. .. .
: 'l'-V: 9 : 7.3: 220.000 : 1900 171 1.7 : 75.2 412 34 : 1530 : 11.1 3.2 91:!
._--------------------------------------------------------------------------------------------------------------.. • lOlO ..

'l'-fI

1'-11

13

17

5.2 95.000

185.000

760

1500

68.6

154

0.15

1.6

28

62.6

160

332

14.6

28.6

700

1290

11.07

9. 7

3.B

3.34

72.2

91

N = mangrove; N-D : mangrove décadente; 'l'-V: tHnne vif; l'-Il tanne herbacé.

Na+K
Ca+~lg

: rapport aniùnique

L'appùrt Lâtiùnique

; il est de 10 pùUI: l'eau de mer.

il est de l'ordre de 3,9 pout:" l'eau de IlIeL

S.A.R. Sùdiul1I ahsùprtion ratiù ; il est de l'ordre de 58 pour l'eau de meL

On n~mar(Jueril que cet indice est pat:"ticulièrellient élevé indiquant une

concentration du sodium dan:..; les nappes.




